Y'a-t'il un MJ dans le scénar ? ?


Premier volet de la trilogie anti-pougne

de Indy et Krash :
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Remarque

Les historiaux n’apportent quasiment rien et dans certaines versions, on peut très aisément s’en passer. Cependant, ils rajoutent une nouvelle piste potentiellement exploitable pour les joueurs et permettent de distancier le joueur de l’acteur : le MJ-metteur en scène peut engueuler un acteur de TLT mais évitera d’engueuler un joueur qui n’a jamais demandé à être acteur.

On trouvera donc en fin de scénar un historial par page. Cet historial est décliné deux fois sur une même page avec deux noms différents pour chacune des deux équipes qui viendront à se retrouver.

AVIS AU MJ

Le but est de réaliser un film (ou ici quelques épisodes de téléfilms) avec beaucoup de personnages et très peu d’acteurs. Comprenez : 

Jusqu’alors, le jeu de rôle se différenciait du film en ce que l’histoire n’était vue que du point de vue des héros. Jamais on ne savait ce que faisaient les méchants au même moment et pourquoi. Dans un film, par contre, tous les points de vue sont la plupart du temps évoqués ou traités. De plus, certaines scènes font intervenir des figurants et des personnages de tous les jours sans rapport direct avec l’intrigue. Le but de ce scénar était de pouvoir se rapprocher de ce modèle beaucoup plus cinématographique de l’art de raconter une histoire. Tous les personnages de l’histoire allaient être interprétés par très peu d’acteurs : les 5 joueurs.

La deuxième composante consistait à faire intervenir les joueurs directement dans l’intrigue. Le MJ n’existe pas, une seule règle : il est interdit de poser des questions au MJ ! ! Si le joueur fouille une pièce en jeu, il y trouve… ce qu’il veut, ce qui est bon pour l’histoire. Les autres joueurs et le MJ prennent l’info et essayent d’en tirer quelque chose ! Partant de là, à quoi bon écrire un scénar puisqu’en une demi heure, les joueurs ont ramené plein d’éléments nouveaux et l’histoire n’a plus rien à voir avec l’ébauche prévue par le meneur ? ?

Les difficultés sont nombreuses : 

· c’est de l’impro (faut le dire) et en impro, faut s’entraîner parce que c’est pas de base

· il faut jouer le ‘oui’ (comme dirait nos improvisateurs) : quand un joueur introduit un élément, il faut que les autres joueurs l’écoutent et acceptent cet élément

· Ca demande une énergie et une patate pour les joueurs comme pour le MJ tout à fait exceptionnelle

· Le MJ doit en permanence recadrer le scénar, choper les éléments introduits et s’arranger pour qu’ils restent dans l’intrigue. Bref, les joueurs ouvrent des parenthèses (ou des tiroirs, suivant les écoles) sans savoir où ça va mener, et le boulot du meneur est de s’arranger pour les refermer avant la fin du film ! En 3 quarts d’heure, le MJ est vidé.

Le principal problème de cette séance d’improvisation rôlisitique, c’est qu’elle doit durer plus de 3 min ! ! Du coup, les idées florissent, les pistes partent dans tous les sens, la construction de l’histoire est anarchique et au bout de 3 heures, c’est le néant total : plus d’idée, plus de pistes, plus de patate ! !

Le problème est donc temporel. Pour le pallier, on s’est orienté vers des épisodes de téléfilms de une demi heure, trois quarts d’heure (suivant les joueurs, l’histoire, les circonstances) où le rôle du MJ serait plus important, histoire de donner une structure plus rigide à l’ensemble et un peu de cohésion.

Le MJ devient un metteur en scène qui doit construire, avec 5 acteurs amateurs, des épisodes de Trash Live Telefilm : des épisodes qui se jouent en live et frôlent la plupart du temps le spin off ou la copie. Cela dit, le but est conservé :

On est toujours en pleine séance de théâtre d’improvisation où les joueurs incarnent tous les personnages à l’écran en passant au préalable par le MJ pour qu’il les introduise.

Il s’agit avant tout de s’amuser et de passer un bon moment. Pour autant, comme il va s’agir de construire une histoire commune et cohérente, il est à noter qu’on joue pour de vrai, un vrai jdr grandeur nature. Du début du scénar’ jusqu’à la fin, moins il y aura de décrochages (bouffe, discussion hors jeux …) et mieux ce sera. A priori, une fois le scénar’ commencé, tout ce qui sera dit ou fait par les joueurs le sera effectivement. A bon entendeur…

Le rôle du MJ est très important : faire comprendre aux joueurs (qui n’ont pas forcément d’expérience ni même de connaissance en théâtre d’improvisation) ce qu’on attend d’eux : prendre des initiatives, s’investir, jouer, se mettre en scène, écouter les autres, construire une histoire avec les autres, ne pas faire n’importe quoi, accepter de se décoincer pour débilifier...

Pour ce faire le MJ a deux, trois artifices à sa disposition :

le MJ introduit le thème de l’épisode, au besoin le début de l’intrigue que l’on a rajouté, et voit comment les joueurs vont intervenir dans le début du scénar. Il met en scène les premiers acteurs et posent une situation où un nouvel acteur doit intervenir sans savoir explicitement ce qu’il a à faire ( » tout à coup, on frappe à la porte… » ). Ensuite, c’est aux joueurs de se lancer, d’introduire des éléments et au MJ de recadrer ponctuellement l’intrigue. Le MJ est ainsi le maître des transitions : il arrête les scènes quand il le sent, gère les fondues au noir et les zooms, et introduit les nouvelles scènes. Au début de l’épisode, il construira avec les joueurs une certaine intrigue, base sur laquelle les joueurs pourront se référer par la suite.

Si les joueurs sont à la rue pendant un TLT : y’a la PUB ! ! La pub, c’est bien : ça permet aux joueurs complètement déboussolés de souffler, faire le point ; ça permet de recadrer l’histoire, construire avec les joueurs les scènes avenir et ce qui va s’y passer ; expliquer ce qui ne va pas et comment l’améliorer ; et tout ça en gardant une certaine pression parce que, la pub, ça n’a qu’un temps…

Au besoin, le MJ peut se mettre en scène pour faire comprendre aux joueurs ce qu’il attend d’eux.

Enfin, pour dynamiser en live l’épisode, pendant que deux ou trois joueurs se trouvent sur scène, le MJ peut concevoir en quelques instants une direction à donner à l’épisode en en discutant avec les autres joueurs et ainsi relancer l’intrigue et les acteurs sans utiliser la PUB.

Voici exposé le principe de jeu.

Quelques remarques pratiques sur la façon dont, nous, on a mis en application ce principe : le TLT.

On est en 2012, les moyens techniques se sont améliorés. Les acteurs jouent sur fond bleu. La régie gère tous les décors, les costumes et le maquillage en rajoutant des effets numériques sur l’écran. Ainsi, un joueur peut jouer un dragon ou une petite fille ; il peut avoir des pouvoirs cosmiques phénoménaux dans un mouchoir de poche ; être assis sur une chaise et se croire au volant d’une navette spatiale… Seules la voix et les expressions (bref, le jeu d’acteur) ne peuvent être trafiqués à l’ordinateur.

Dans le cadre du jeu, il est à prévoir un espace scénique : les spots et les caméras couvrent une certaine surface (15-20m2). C’est dans cet espace que les joueurs vont faire les acteurs du téléfilm. Lorsqu’ils ne sont pas à l’écran, ils sont sur un banc de touche, un peu en retrait, mais prêts à intervenir à tout moment.

Dernière remarque à formuler et qui s’est imposée après la batterie de tests menés au club : c’est un scénar qui gagne à être jouer en public (et c’est une sacrée litote, que je fais là ! !). Avoir un retour quand on est sur scène, s’adapter à un public pour lui complaire, ça aide grandement à galvaniser les joueurs. Si vous ajoutez à cela (le bruit… et l’odeur !) le fait que au bout de 3 à 4 heures, les joueurs sont crevés et s’arrêtent net (comme le lapin qu’a pas de Duracell) ; et le fait que les joueurs sont très très bizuthiques lors du premier épisode (ils ne comprennent pas ce qu’il faut faire, n’ont pas les réflexes et sont perdus…) ; on en arrive facilement à notre conclusion : 

fusionner deux équipes et proposer cette structure de jeu :
Découpage temporel de la séance de jeu

Arrivée du MJ

Le MJ parle en tant que MJ. Il expose les tenants et les aboutissants du principe de jeu et essaye d’être le plus clair possible. Normalement, les joueurs vont comprendre mais pas réaliser ce que ça veut dire pour eux. Lecture des deux avis aux joueurs.

RQ : Vu qu’on ambitionne de faire jouer deux équipes en parallèle, il y aura deux noms de réalisateurs pour les MJs : Steven S. et George L. . Aux MJs de voir entre eux qui est qui.

Arrivée du Metteur en scène

Le MJ endosse sa casquette marquée Steven S. / George L. distribue les historiaux, explicitent le concept du TLT, du tournage sur fond bleu, de la pub, de l’audimat, des volontés de la production, de ce qu’il attend d’eux et de la façon dont vont se dérouler les prochaines heures.

Episode 1

Le premier épisode de TLT se passe avec une seule équipe. Le thème est imposé (vous, vous pouvez en prendre un autre que celui qu’on vous propose, mais ne laissez pas le choix aux joueurs). Les joueurs font leur premières armes, apprennent progressivement et à la fin sont chauds, prêts à devenir de vrais stars du TLT

Transition a

Une heure et demi de jeu s’est écoulée. Les joueurs sont chauds, on va regrouper deux équipes dans une même salle : équipe A et équipe B. Les deux meneurs vont continuer à gérer chacun leur équipe. 

Des restrictions budgétaires au sein de la corporation obligent les metteurs en scène des TLT de la même chaîne de production à travailler sur le même plateau. Les deux staffs se rejoignent.

Episode 2 et 2bis

On décide d’un ordre de passage : l’équipe A se lance sur un thème imposé avec le MJ A tandis que l’autre équipe se repose, forme le public, apprécie le spectacle, et fera le feed back à la fin de l’épisode.

Le but avoué : repos des uns, émulation, bonne ambiance, convivialité…

Après un rapide retour du public : « on a bien aimé ce personnage », « ça manquait de gros flingues », « les minorités raciales n’ont pas été assez représentées », « y’avait plein de glamour, c’était l’anthologie » …

Ensuite l’équipe B s’y colle sur un thème imposé.

Rebelote.

Transition b

Le public a adoré : la production félicite tout le monde par le biais des 2 metteurs en scène, le public en redemande et propose des tas de thèmes différents, il se demande ce que ça donnerait avec un mélange des acteurs…

Tout est pour le mieux et il faut à présent choisir deux thèmes parmi les quatre ou cinq proposés par le public. Ce choix se fait par acteur et non par équipe. Le but est de permettre, si les joueurs le désirent, de mélanger les équipes (sinon, ils choisiront tous comme un seul homme le même thème et puis c’est tout). Les thèmes sont évoqués, les acteurs se répartissent dans deux d’entre eux, le premier épisode commence.

Episode 3 et 3bis

Les épisodes se déroulent comme précédemment. Les joueurs jouent sur des thèmes qui les agréent. Tout se passe pour le mieux.

NB : le scénar peut très bien s’arrêter là. Si certains joueurs sont motivés et ont encore la pèche, voici la chute proposée.

Transition c

Tout en gardant un espace scénique, organiser les tables en rond. Tout le monde s’attable en rond. Le noir se fait.

Chute

Lumière. Les MJs prennent la parole :

« Bonjour à tous, et bienvenue dans notre émission hebdomadaire Les sentiers de Notre Temps. Aujourd’hui nous allons tenter d’analyser ce qui reste l’un des phénomènes socio-culturels majeurs du siècle dernier, le TLT. »

« Oui, à l’origine ces Trash Live Telefilm étaient conçus comme des produits de consommation grand public mais très vite ils se sont imposés, et, et, je crois qu’on peut le dire, notre cinéma du 23ème siècle ne serait pas ce qu’il est aujourd’hui sans l’apport des TLT. »

« Tout à fait, alors pour dresser le portrait de cette révolution, nous avons aujourd’hui les plus grands spécialistes du style : petit fils du génialissime Steven S., fille cachée du révolutionnaire George L., thésards, écrivains, filleul des derniers réalisateurs de cette vague, amateurs de vieux cinémas, réalisateurs modernes vouant un véritable culte à ces deux géants du 7ème art etc. Nous nous attacherons ici à parler de Steven S. et de  George L., de leur art, de leur style, de la bonne humeur qu’ils mettaient sur un plateau, de leur technique inimitable de direction d’acteur, et de leurs œuvres majeures : Un Polar Noir Café, Le Temps des Preux, Une planète mystérieusement étanche, A l’Ouest d’Eden, Le diamant de Samantha, Par une nuit d’orage…, Le PlafonT »

Parole aux joueurs, les MJs mènent les conversations, les débats.

Si on sent qu’il y a du répondant, on pourra proposer de revoir certaines scènes d’anthologie (auquel cas, les joueurs reprendront leur peau d’acteur et retourneront sur l’espace scénique pour rejouer certaines scènes).

« Je pense que nous sommes tous ici redevables à Steven S. et George L. pour ce qu’ils nous ont apporté, leur vision révolutionnaire sans précédent qui a marqué nos esprits et nos générations. »

« C’est ainsi que se termine cette émission. Nous espérons que vous aurez pris à la voir le même plaisir que nous avons pris à la préparer et nous espérons vous revoir bientôt à la même date. »

« Au revoir. »

The End
Corps du scénario

Les épisodes proposés

Episode 1 : Le Polar

Titre : Un Polar Noir Café

L’histoire d’un looser de privé français qui se trouve plongé dans une sombre machination où le surnaturel n’est pas si loin qu’on pourrait croire au premier abord.

Rôles : Le privé Tex Murphy, la mystérieuse dame au large chapeau, l’indic’, l’homme en noir, le commissaire Poilet …

Intro

Ecran noir. Gros plan sur un briquet qui s’allume. Sur la bande son, on entend le crépitement d’une antique machine à écrire. Travelling sur une rue parisienne, à l’écart de la circulation. Le ciel est gris et couvert de nuages. Un envol de pigeons dû à l’arrivée de la voiture du facteur.

Nouveau plan. Un intérieur enfumé et minable. La moquette est mangée par les mites. Tex Murphy, privé français, est assis là, les pieds posés sur son bureau. Une clope achève de se consumer dans sa main droite. Tex médite.

Soudain, on frappe à la porte.

Episode 2 : Le Med’ Fan’

Titre : Le temps des Preux

L’histoire d’un jeune paysan qui est amené à sauver malgré lui l’honneur d’une riche demoiselle.

Rôles : Henri jeune paysan, Isabelle de Montferrand riche héritière, Henri de M. père de la susdite, la troupe de brigands, le vieux moine, le comte de la ville de Toscane, les templiers …

Intro

Plan sur le ciel bleu. La caméra descend et l’on aperçoit les toits de la ville de Toscane, en Italie. Nous sommes en l’an de grâce 1432. La ville s’anime car aujourd’hui est jour de fête en l’honneur de Saint Jérôme. Les portes resteront ouvertes à tous jusqu’au coucher du soleil.

Aboiements de chiens sur la bande son.

Plan sur une ferme un peu à  l’écart des fortifications, dans la campagne. Henri, jeune paysan, travaille dur avec les autres jeunes gens de la ferme.

Il va s’asseoir à l’écart à l’ombre d’un grand chêne lorsque soudain des cris parviennent jusqu’à lui.

Episode 2bis : Le Star Trek

Titre : Une planète mystérieusement étanche

L’histoire du vaisseau Company, qui vogue à travers le Cosmos. Il a pour mission d’explorer les régions reculées de la galaxie

Rôles : Skeurk, le capitaine ; Spooky, son second aux caractéristiques extra-terrestres. les membres de l’équipage (médecin, responsable premier contact, responsable sécurité …). Des extraterrestres.

Intro

Le vide intergalactique. LOG ENTRY 547-A62.

Le vaisseau aborde un système inexploré. Le capitaine remplit son journal de bord des événements antérieurs. Le staff technique est à sa place. 

Une planète émet des ondes mystérieuses, le responsable radar-sonar-télécom vient prévenir le capitaine Skeurk…

Episode 3 et 3bis : thème au choix

Thèmes proposés

Western – A l’Ouest d’Eden

Santa Barbara – Le diamant de Samantha

Frisson – Par une nuit d’orage…

Nouvelle vague – Le PlafonT

Western : De l’épopée avec des indiens style ‘conquête de l’Ouest’ ; ou bien un western spaghetti dans la grande tradition des Morricone avec un héros charismatique…

Santa Barbara : Est-il utile d’en dire plus ? ! Une série où le règne des phrases à deux tunes, des situations sans intérêt, des disparitions et des découvertes de personnages, des relations familiales à n’y plus rien comprendre, etc est incontesté. Les intrigues : à base d’amour, de gloire et de beauté, bien sûr ! !

Frisson : un mélange de Scream, de Paranoïa, de disparitions, d’ambiance glauque et étouffante : un groupe de jeunes arrivent dans une veille bâtisse où les serviteurs disparaissent progressivement…

Nouvelle vague : « Igor, le plafond est bas aujourd’hui… » ; « oui, Macha, mais il est plus sale qu’hier… ». Bref, le fief de l’absurde, de Beckett, de Ionesco. Vous voulez des exemples plus précis : la pub CRUNCH, une certaine tendance au MarcTesianisme (Marc, je t’aime, c’est pour donner un exemple qui parlera au plus grand nombre…( ) . La situation : trois clochards assis sur un banc d’un jardin public et qui regardent les feuilles tombées !

Les retours de la direction, de l’audimat, du public

Le public (sous formes de sondages par internet et d’audimat) va intervenir sur les choix de certains éléments des épisodes. D’éventuels changement de Direction de la chaîne ou des problème techniques peuvent également avoir lieu. Par exemple…

Eventuellement les spectateurs peuvent exiger de revoir un des persos les plus charismatiques de l’épisode précédent. 

Les spectateurs peuvent exiger un élément manquant à l’épisode précédent : plus d’amour, plus de violence, plus de sentiments, plus de poésie, plus d’handicapés moteurs, plus d’ivrognes, plus de chômeurs … 

Au cours d’un téléfilm, La chaîne peut être rachetée par SantaRomana Inc. Et il faudra mettre des églises et une cérémonie religieuse dans l’épisode suivant.

Les meilleurs moment d’un téléfilm peuvent être montés dans l’optique de faire une bande annonce ultérieurement. (possibilité de rejouer des scènes clés ?) 

Par ailleurs, au cours d’un téléfilm, il est possible qu’une coupure de courant au niveau de la technique sème la mécénie. (Les persos doivent jouer une scène dans le noir.)

La chaîne peut demander un huis clos dans une maison victorienne pour relancer une version du jeu Cluedo. Il s’agit cette fois au passage de faire un peu de pub’ pour d’autres jeux de la boite : cartes, échecs, jeux de société … tout en se plaçant un peu dans l’ambiance d’Halloween, qui est pour demain. Le titre ? « Par une nuit d’orage… ». 

NB : Tout ceci ne sont que des pistes que vous pouvez explorer mais qui ne sont pas du tout obligatoires. Le but est de sentir l’atmosphère régnant sur le plateau et l’attente des joueurs

AVIS TECHNIQUE AUX JOUEURS (à lire aux joueurs)

Vous allez être amener à jouer durant 5 heures environ, un Jeu de Rôle un peu particulier où le MJ ne vous conte pas une histoire dans laquelle vous prenez corps. Il s’agit plutôt à vous de construire et de monter de toute pièce une histoire. Combien de fois, lors d’une partie de JdR, avez-vous désiré jouer un PNJ pendant qu’un PJ faisait un solo, dire une phrase, apporter un élément qui fasse véritablement évoluer l’intrigue, etc ? ?

Cette opportunité vous est ici donner par le biais d’épisodes de films que vous allez avoir à tourner. Le MJ incarnera un Metteur en scène et vous les acteurs qui construirez en temps réel cette histoire. Une fois devant les caméras, vous êtes des acteurs et non des PJs : On ne se tourne pas vers le MJ pour lui demander ce qu’on trouve dans la pièce, on ne lui demande pas ce qu’il faut dire maintenant, etc. Vous tournez en live un téléfilm diffusé dans le monde entier.

On est très proche du théâtre d’improvisation et certaines de ses règles seront employées ici.

Il s’agit en effet d’avantage de théâtre complètement déjanté et improvisé que de véritable roleplaying. Néanmoins, vous allez incarner des PJs, identiques tout au long des 4 (5 ?) heures de jeu. Il s’agit avant tout de s’amuser et de passer un bon moment. Pour autant, comme il va s’agir de construire une histoire commune et cohérente, quelques point sont à mettre au clair avant toute chose :

On joue pour de vrai, un vrai JdR grandeur nature. Du début du scénar’ jusqu’à la fin, moins il y aura de décrochages (bouffe, discussion hors jeux …) et mieux ce sera. A priori, une fois le scénar’ commencé, tout ce qui sera dit ou fait par les joueurs le sera effectivement par leur personnage. A bon entendeur…

Le décor est ce qu’il est avec quelques améliorations décrites par le MJ en début de partie. L’histoire présente à priori un huis clos.

Une structure standard d’une telle histoire serait la suivante : un ou deux héros, des PNJs importants pour l’histoire, et des Unnamed. Ce sont les joueurs qui font tous les personnages de l’écran. Le MJ ne réalise que les transitions de scènes, les introductions de personnages et les rapides descriptions initiales. Pour qu’un acteur rentre en scène, il y a deux possibilités : 

· Le Metteur en scène laisse une phrase en suspens et un joueur doit rebondir (« tout à coup, on frappe à la porte » : il faut un gars derrière la porte ! !)

· Le joueur veut intervenir sous différente forme, il passe par le Metteur en scène expose son idée en 30 secondes et se fait introduire par le MJ.

Le metteur en scène fait les mises en situation et les transitions.

Un espace scénique est prévu et les acteurs jouent sur fond bleu. Les magiciens de l’image numérique passent derrière pour planter : les décors, les costumes, les effets spéciaux.

Exemple type : Star Wars

Deux, trois règles explicitées autour d’un exemple…

1. Comme lors de toute histoire improvisée à plusieurs, chacun doit réfléchir à deux fois avant d’introduire des éléments. Tout élément doit de préférence servir à CONSTRUIRE l’histoire. Une fois qu’un élément a été introduit par quelqu’un, il est de bon ton pour les autres de le développer, de venir lui rajouter des couleurs et de la vie. (Par ex : dans SW, un joueur introduit le perso de Luc, jeune garçon de ferme un peu mécène, autre joueur, par l’intermédiaire de la mère adoptive, nous apprend qu’un mystère plane sur son père, un autre introduit l’histoire du Jedi par l’intermédiaire d’Obi Wan, etc…).

2. Comme dans toute histoire, il faut construire une introduction et une chute. Le temps étant strictement déterminé, il s’agit que la chute tombe au bon moment. (ex SW : scène d’intro avec Leia et Conclusion avec remise des médailles et destruction Etoile Noire)

3. Lorsque l’on est sur scène, on joue ! Ceux qui sont hors champ ont l’opportunité de se détendre. Mais le silence ou à la rigueur  le chuchotement est de rigueur absolue tant qu’il se passe quelque chose sur scène. 

4. On joue le « oui » ! Il faut que l’histoire avance. Accepter les propositions et les idées des autres est une priorité pour que les choses évoluent. (ex SW : Le vaisseau de Ian passe en hyper-espace, les joueurs se rendent sur Alderan et ont commencé à réfléchir à ce qu’ils allaient y faire. Là un des PJs s’écrit : « Mince alors, il n’y a plus de planètes ! ». La réponse qui convient n’est pas « Mais tu délires, vieux, tu dois être atteint du mal de l’espace. » mais bien « Mais oui, tu as raison, d’ailleurs j’aperçois une gigantesque station de combat, là-bas, au loin ! ».

Bon tournage !

AVIS HISTORIQUE (à lire aux joueurs)

Nous sommes en 2012. Il y a belle lurette que Lucas a convaincu le peuple que le cinéma numérique c’était l’anthologie, la panacée. On parvient à produire des films grand spectacle pour un coût ridicule. Ces films, tous remake et plagiats les uns des autres avec des pseudos-stars perdus au milieu d’effets spéciaux, ont lancé une nouvelle mode pour remplir les milliers de canaux de télé accessibles : les trash-live-telefilms. Trash pas dans le sens junky mais plutôt dans l’idée qu’ils sont bons a mettre à la poubelle après… 

Une MultiMegaCorp, la ILBM a le monopole de la diffusion de ces trucs. Son concept : elle crée en temps réel des téléfilms où les décors & accessoires sont rajoutés au fur et à mesure par des techniciens de l’image. Il y a à peine une dizaine de seconde entre le moment où une scène est tournée et celui où elle est émise. En cas de pause pour un changement de décor complexe, la chaîne passe une page de pub.

Que font les magiciens de l’image ?

Ils peuvent transformer les chaises bancales en vaisseaux spatiaux, les gringalets en colosse, changer un visage barbu en celui d’une princesse délicate, etc… Steven S. / George L. communique en permanence avec eux et commande les décors à haute voix.

Ce qu’ils ne peuvent pas faire : 

Modifier la bande-son. Ce qui explique le succès de ces multisérie Z, c’est que le spectateur à l’assurance que les voix sont en V.O. .

Tout ça pour dire qu’on n’est pas là pour déconner.

Un gars qui déconne pas d’ailleurs, c’est Steven S. / George L., le réalisateur / producteur / metteur en scène fétiche de la série : « Vos yeux vous mentent ». Il se caractérise par le recrutement d’acteurs caractériels et bizarres qui donnent un ton acide et enlevé à leurs improvisations.

Sa mise en scène est souvent bordélique, mais le personnage est une éminence de son domaine et on lui prête les excentricités que l’on cède aux artistes.

Albert de Montlussac

Ton passé d’acteur : D’origine française, tu es issu du seul endroit où l’on trouve les vrais acteurs. Cependant, même aux states, le théâtre ne paie plus assez, et tu es obligé de temps en temps de prêter ton talent à des mascarades comme des remakes holywoodiens ou des TLT (Trash Live Telefilm). Tu as récemment cependant eu l’occasion de travailler avec Steven S. et c’est de loin le meilleur de sa profession. Tu renouvelles donc l’expérience avec moins de réticences que la dernière fois.

Ton caractère : Calme, posé, sérieux. Ton petit côté obscur : tu sniffes parfois au cours d’un téléfilm, ce qui a pour effet de te rendre particulièrement zen pour les scènes qui suivent.

Ton jeu d’acteur : Tu sais tout faire même si tu manifestes une légère préférence pour les britishs stylés et les majordormes impeccables.

Relations avec les autres acteurs réunis par Steven S. pour sa série :

Haris Ford : Un naïf qui croît encore que les stars ont du talent et qui se prend pour une star.

Brad Pun : Un acteur de grande réputation. Sympathique.

Vanessa Tiefer : Charmante personne, sans nulle doute compétente. C’est son premier TLT.

Nick Larson : Un acteur typique de TLT : sans vrai talent mais médiocre en tout.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Donner une vraie classe et une vraie profondeur aux épisodes que vous allez tourné. Une petite touche de sordide et de machiavélisme peut-être ?

William de La Villardry

Ton passé d’acteur : D’origine française, tu es issu du seul endroit où l’on trouve les vrais acteurs. Cependant, même aux states, le théâtre ne paie plus assez, et tu es obligé de temps en temps de prêter ton talent à des mascarades comme des remakes holywoodiens ou des TLT (Trash Live Telefilm). Tu as récemment cependant eu l’occasion de travailler avec George L. et c’est de loin le meilleur de sa profession. Tu renouvelles donc l’expérience avec moins de réticences que la dernière fois.

Ton caractère : Calme, posé, sérieux. Ton petit côté obscur : tu sniffes parfois au cours d’un téléfilm, ce qui a pour effet de te rendre particulièrement zen pour les scènes qui suivent.

Ton jeu d’acteur : Tu sais tout faire même si tu manifestes une légère préférence pour les britishs stylés et les majordormes impeccables.

Relations avec les autres acteurs réunis par George L. pour sa série :

Jean Loneries : Un naïf qui croît encore que les stars ont du talent et qui se prend pour une star.

Tommy Ciruse : Un acteur de grande réputation. Sympathique.

Pam Umbersun : Charmante personne, sans nulle doute compétente. C’est son premier TLT.

Jack ‘Tichan : Un acteur typique de TLT : sans vrai talent mais médiocre en tout.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Donner une vraie classe et une vraie profondeur aux épisodes que vous allez tourné. Une petite touche de sordide et de machiavélisme peut-être ?

Brad Pun

Ton passé d’acteur : Star reconnue mondialement des TLT (Trash Live Telefilms), tu l’étais, jusqu’à qu’un médecin t’annonce que tu avais un tout petit début de cancer du poumon. Alors tu n’as plus joué que des rôles de dépressifs ou de loosers et ta popularité en a pris un coup. Mais tu restes néanmoins une référence dans le milieu.

Ton caractère : Il n’y a qu’une seule chose que tu ne supportes pas, c’est que l’on fume juste sous ton nez. A part ça, tu es calme posé, réfléchi. 

Ton jeu d’acteur : Tu es celui qui ajoute la touche de sensibilité naïve à un film. Tu es l’anti-héros type. Mais tu aimes aussi à incarner des rôles féminins, tout en justesse et en piquant.

Relations avec les autres acteurs réunis par Steven S. pour sa série :

Haris Ford : Bon acteur, mais trop sélectif dans ses rôles. Se prend trop pour une star.

Vanessa Tiefer : C’est son premier TLT. Elle a l’air très superficielle.

Nick Larson : Plutôt sympa. Il fait bien son boulot.

Albert De Montlussac : Un vieux de la vieille école. Il a parfois des préjugés bizarres mais bon …

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Faire un plaidoyer contre la médecine moderne qui vous pourrit la vie. T’éclater et oublier ta maladie.

Tommy Ciruse

Ton passé d’acteur : Star reconnue mondialement des TLT (Trash Live Telefilms), tu l’étais, jusqu’à qu’un médecin t’annonce que tu avais un tout petit début de cancer du poumon. Alors tu n’as plus joué que des rôles de dépressifs ou de loosers et ta popularité en a pris un coup. Mais tu restes néanmoins une référence dans le milieu.

Ton caractère : Il n’y a qu’une seule chose que tu ne supportes pas, c’est que l’on fume juste sous ton nez. A part ça, tu es calme posé, réfléchi. 

Ton jeu d’acteur : Tu es celui qui ajoute la touche de sensibilité naïve à un film. Tu es l’anti-héros type. Mais tu aimes aussi à incarner des rôles féminins, tout en justesse et en piquant.

Relations avec les autres acteurs réunis par George L. pour sa série :

Jean Loneries : Bon acteur, mais trop sélectif dans ses rôles. Se prend trop pour une star.

Pam Umbersun : C’est son premier TLT. Elle a l’air très superficielle.

Jack ‘Tichan : Plutôt sympa. Il fait bien son boulot.

William de la Villardry : Un vieux de la vieille école. Il a parfois des préjugés bizarres mais bon …

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Faire un plaidoyer contre la médecine moderne qui vous pourrit la vie. T’éclater et oublier ta maladie.

Haris Ford

Ton passé d’acteur : Star reconnue mondialement des TLT (Trash Live Telefilms), tu as coulé de beaux jours sous le soleil d’Hollywood et de Floride. Tu passe un peu par une période à vide en ce moment, mais tu compte bien sur la notoriété de Steven S. pour te remettre en selle.

Ton caractère : Ton ego atteint sa juste mesure et tu sembles attirer les incapables autour de toi.

Ton jeu d’acteur : tu es le baroudeur des situations désespérés, le macho de la dernière chance.

Signes particuliers : Chapeau. Fume.

Relations avec les autres acteurs réunis par Steven S. pour sa série :

Brad Pun : Un bon acteur, sympathique, efficace, talentueux. Il semble un peu pâle en ce moment. Sans doute qu’il devrait davantage bronzer en Floride.

Nick Larson : Nerveux. Trop stressé ce gars-là.

Vanessa Tiefer : Charmante personne, sans nulle doute compétente. C’est son premier TLT.

Albert de Montlussac : inconnu au bataillon ce gars-là.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Voler la vedette le plus souvent possible, tester des rôles de poutreurs sadiques que tu n’as jamais tenté.

Jean Loneries

Ton passé d’acteur : Star reconnue mondialement des TLT (Trash Live Telefilms), tu as coulé de beaux jours sous le soleil d’Hollywood et de Floride. Tu passe un peu par une période à vide en ce moment, mais tu compte bien sur la notoriété de Steven S. / George L. pour te remettre en selle.

Ton caractère : Ton ego atteint sa juste mesure et tu sembles attirer les incapables autour de toi.

Ton jeu d’acteur : tu es le baroudeur des situations désespérés, le macho de la dernière chance.

Signes particuliers : Chapeau. Fume.

Relations avec les autres acteurs réunis par George L. pour sa série :

Tommy Ciruse : Un bon acteur, sympathique, efficace, talentueux. Il semble un peu pâle en ce moment. Sans doute qu’il devrait davantage bronzer en Floride.

Jack ‘Tichan : Nerveux. Trop stressé ce gars-là.

Pam Umbersun : Charmante personne, sans nulle doute compétente. C’est son premier TLT.

William de la Villardry : inconnu au bataillon, ce gars-là.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Voler la vedette le plus souvent possible, tester des rôles de poutreurs sadiques que tu n’as jamais tenté.

Nick Larson

Ton passé d’acteur : T’es un habitué des Trash Live Telefilms (TLT), dont tu maîtrises parfaitement la forme et la technique. Tu as bourlingué avec pas mal de vendeurs d’image, mais rarement avec quelqu’un de la classe de Steven S. 

Ton caractère : A cran, nerveux. Tu es le plus grand fumeur-buveur de café que tu connaisses. En fait, en l’absence des bonnes proportions de caféine et de nicotine dans ton sang, tu pètes les plombs.

Ton jeu d’acteur : Tu sais tout faire, de la pute au maffioso. Toutes les scènes sont bonnes pour toi. Sans compter que la paie est d’autant meilleure que tu passes souvent sur scène.

Relations avec les autres acteurs réunis par Steven S. pour sa série :

Haris Ford : Un bourrin sympa.

Brad Pun : Lui, il semble a coté de la plaque, va falloir qu’il se réveille. Un acteur de grande réputation cependant.

Vanessa Tiefer : un beau brin d’fille. Un peu conne mais bon, personne n’est parfait. En plus elle débute, ce qui ne va rien arranger.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Que tout se passe pour le mieux. L’équipe a du potentiel, suffit de trouver sa place.

Jack ‘Tichan

Ton passé d’acteur : T’es un habitué des Trash Live Telefilms (TLT), dont tu maîtrises parfaitement la forme et la technique. Tu as bourlingué avec pas mal de vendeurs d’image, mais rarement avec quelqu’un de la classe de George L.

Ton caractère : A cran, nerveux. Tu es le plus grand fumeur-buveur de café que tu connaisses. En fait, en l’absence des bonnes proportions de caféine et de nicotine dans ton sang, tu pètes les plombs.

Ton jeu d’acteur : Tu sais tout faire, de la pute au maffioso. Toutes les scènes sont bonnes pour toi. Sans compter que la paie est d’autant meilleure que tu passes souvent sur scène.

Relations avec les autres acteurs réunis par George L. pour sa série :

Jean Loneries : Un bourrin sympa.

Tommy Ciruse : Lui, il semble a coté de la plaque, va falloir qu’il se réveille. Un acteur de grande réputation cependant.

Pam Umbersun : un beau brin d’fille. Un peu conne mais bon, personne n’est parfait. En plus elle débute, ce qui ne va rien arranger.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Que tout se passe pour le mieux. L’équipe a du potentiel, suffit de trouver sa place.

Vanessa Tiefer

Ton passé d’acteur : Starlette des remake d’Hollywood, tu viens de te lancer dans les Trash Live Téléfilms, dont tu ne maîtrise ni la forme ni la technique. Tu espères bien t’y faire un nom en commençant avec quelqu’un de la classe de Steven S.

Ton caractère : Forte tête. Dans ce monde de machos en puissance qu’est le monde du cinéma, tu as appris à ne jamais faire de concession et à ne pas mâcher tes mots.

Ton jeu d’acteur : Tu joues volontiers des mecs, même si les réalisateur préfèrent ne pas trop trafiquer ta plastique par informatique et garder ainsi une vraie crédibilité féminine. 

Relations avec les autres acteurs réunis par Steven S. pour sa série :

Haris Ford : Un pauvre connard de macho

Brad Pun : Une star un peu en difficulté ces derniers temps. Il a une vraie classe de star en blouson noir qui loose.

Albert De Montlussac : De la classe, c'est certain mais trop de snobisme pour toi.

Nick Larson : Nerveux. Il est du genre à faire foirer un tournage.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Voir si tu peux rendre un peu le sourire à Brad. Etre remarquée par Steven S. pour ton talent.

Pam Umbersun

Ton passé d’acteur : Starlette des remake d’Hollywood, tu viens de te lancer dans les Trash Live Téléfilms, dont tu ne maîtrise ni la forme ni la technique. Tu espères bien t’y faire un nom en commençant avec quelqu’un de la classe de George L.

Ton caractère : Forte tête. Dans ce monde de machos en puissance qu’est le monde du cinéma, tu as appris à ne jamais faire de concession et à ne pas mâcher tes mots.

Ton jeu d’acteur : Tu joues volontiers des mecs, même si les réalisateur préfèrent ne pas trop trafiquer ta plastique par informatique et garder ainsi une vraie crédibilité féminine. 

Relations avec les autres acteurs réunis par George L. pour sa série :

Jean Lonneries : Un pauvre connard de macho

Tommy Ciruse : Une star un peu en difficulté ces derniers temps. Il a une vraie classe de star en blouson noir qui loose.

William de la Villardry : De la classe, c'est certain mais trop de snobisme pour toi.

Jack ‘Tichan : Nerveux. Il est du genre à faire foirer un tournage.

Objectifs pour cette première série d’épisode :

Voir si tu peux rendre un peu le sourire à Brad. Etre remarquée par George L. pour ton talent.
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